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LA PRISONNIÈRE DE PANDORIA

Traduit de l’anglais
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Lalla-Lee saisit mon bras très fort et déclara :

« Ma très chère sœur, je dois te dire quelque chose ! »

Alors, mon cœur se serra.

« Non, répondis-je. Je ne veux pas savoir. »

Astrid Lindgren, Allrakäraste syster/ Most Beloved Sister/ Nadège et sa petite sœur adorée
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Chapitre 1



La sororité perdue

« Je m’en souviens comme si c’était hier. Pourtant, j’ai l’impression que c’est arrivé à quelqu’un d’autre. À une autre époque. Comment un événement peut-il me sembler à la fois si proche et si lointain ?

C’est la toute dernière nuit qui me revient le plus souvent en mémoire. Bien sûr, nous ne savions pas que tout allait s’achever là. Même aujourd’hui, si longtemps après, je me rappelle le moindre détail.

C’était à la nuit tombée, quatre adolescentes se préparaient à monter à cheval. Nous étions fin octobre et l’odeur de centaines de feux de bois se mêlait à celles des bonbons et des chevaux. L’excitation était à son comble. Il faisait bien trop chaud pour Halloween. Malgré tout, la veille, l’une des Soul Riders avait rêvé d’un verglas épais, noir. Le froid soudain lui avait donné la chair de poule et l’avait transie jusqu’aux os. Mais elle n’en avait pas parlé aux autres, qui ne l’apprendraient que bien plus tard. À cet instant, elle ne pensait plus à ce rêve, même si elle avait toujours froid. Les quatre amies avaient l’habitude d’aller en promenade ensemble.

Toutefois, ce soir-là, rien ne se déroulerait comme prévu.

Je me souviens que nous parlions et riions en sellant nos chevaux. Seule Caroline, qui était retournée chercher un pull, gardait un silence inhabituel. Plus tard – bien trop tard –, nous nous poserions des questions.

C’était une belle soirée, une soirée magique comme il y en avait souvent à Jorvik. L’obscurité a doucement enveloppé l’écurie, puis l’île tout entière. Quelqu’un, je crois que c’était Elizabeth, a oublié son sac à dos et a dû repartir en courant. Nous avons ajusté les sangles des chevaux et enfilé nos gilets. Les chevaux sont restés immobiles lorsque nous sommes montées sur leur dos. Peut-être qu’eux aussi sentaient que cette soirée serait différente des autres.

Il faisait presque noir lorsque nous nous sommes enfin mises en route. Sigry ouvrait la marche, j’arrivais en deuxième, puis Elizabeth. Nous étions si proches que nous sommes presque entrées en collision en nous penchant tout à coup pour éviter une branche que Herman avait oublié de tailler. L’air était étrangement chaud quand j’ai baissé la tête. Puis j’ai croisé le regard heureux d’Elizabeth. Ma meilleure amie, ma sœur soleil. Elle me manque tant.

Herman avait l’habitude de plaisanter.

“Ces deux-là mettraient le feu à la moitié de l’île, si on les laissait faire !”

Hilare, il recommandait à Sigry et à Caroline de bien nous surveiller. Elles levaient toujours les yeux au ciel.

En fin de compte, il n’avait pas tort. Le feu dévore tout sur son chemin.

Nous étions des filles en feu. Nous étions immortelles. Nous serions toujours ensemble. Quand on est jeune, chaque amitié est une affaire de vie ou de mort. Quand on est en plus une Soul Rider, elle devient encore plus intense. Plus rien d’autre n’a d’importance… mais je n’ai pas besoin de te l’expliquer. Tu le sais déjà, n’est-ce pas ?

J’ai poussé un cri de joie quand nous nous sommes mises à galoper. Au-delà des dernières prairies, le chemin se rétrécissait avant de pénétrer dans le bois. Bientôt, nous nous fondrions dans l’obscurité. C’est alors que, quelque part entre chien et loup, Elizabeth et moi nous sommes tournées vers Caroline, restée à l’arrière. Il y avait quelque chose de bizarre chez elle ce soir-là. Elle était silencieuse et perdue dans ses pensées. Les sourires qu’elle esquissait paraissaient forcés. J’ai vu ses mains trembler sur la crinière noire de Casper à plusieurs reprises. Chaque fois, j’ai failli lui demander si tout allait bien. Mais je l’ai laissée tranquille, car je ne voulais pas changer nos plans. J’ai encore du mal à me le pardonner. Je pense… Non, je sais que tout aurait été différent.

Pourtant, j’ai gardé le silence des années durant.

Je ne me tairai plus. Plus jamais.

À quoi pensait Caroline ? Voulait-elle faire demi-tour, dire que tout ça était une erreur ?

Elle n’a pas ouvert la bouche. Elle a continué à chevaucher avec nous jusqu’à la falaise. C’est à cet endroit que je me suis rendu compte à quel point la température avait chuté, la roche sous les sabots de nos chevaux était glacée…

Quatre filles sont parties à cheval. Seules trois sont revenues. »

 

La femme blonde jeta un coup d’œil par la fenêtre entrouverte. Un mouvement dans le jardin venait de capter son attention. Était-ce son imagination qui lui jouait des tours ? Et si c’était… Son cœur s’emballa. Elle s’approcha de la fenêtre et retint son souffle… mais tout était calme.

S’agissait-il simplement du vent qui faisait danser les branches des arbres ? Elle secoua la tête et se rassit à table devant son téléphone avant de reprendre l’enregistrement. Elle avait de plus en plus de mal à maîtriser sa voix tremblante.

 

« Peut-on tirer des leçons du passé ? Les anciennes erreurs peuvent-elles contribuer à en empêcher de nouvelles ? L’époque de la sororité perdue appartient aux heures sombres de l’histoire de Jorvik. Mais que s’est-il vraiment passé ? Qu’est-ce qui a déraillé ? Qu’avons-nous raté ? Certaines nuits, le sommeil me fuit et les questions se bousculent dans ma tête. Si longtemps j’ai repoussé tous ces mystères. Je les ai cachés dans une petite boîte et je les y ai maintenus enfermés pendant de longues années. Et maintenant, ma fille en paie le prix.

Mon nom est Eva von Blyssen et je vais vous raconter ce qui s’est passé en octobre 1995, lorsque notre amie et sœur Soul Rider, Caroline, a disparu. J’espère de tout mon cœur que cette histoire vous aidera à retrouver ma fille, ma chère Anne. »

 

Eva coupa l’enregistrement avec un soupir. Puis, sans hésiter, elle appela le numéro qu’elle avait déjà composé un nombre incalculable de fois au cours des dernières vingt-quatre heures. Mais à nouveau, le répondeur se déclencha. Elle ravala un cri lorsqu’elle entendit la voix, si familière qu’on croyait l’entendre en personne.

« Bonjour, c’est Anne. Je suis certaine que c’est toi, Maman, puisque personne d’autre ne m’appelle. Qui appelle encore, de nos jours ?! Sérieusement ! Apprends à écrire des textos, Maman ! Si tu te demandes quand je rentre, la réponse est bientôt, très bientôt. Je n’aurai même pas le temps de te manquer. C’est promis. Au revoir. Je t’aime. »

Eva raccrocha, se leva et sortit dans le jardin. L’aube n’allait pas tarder à poindre. Sans retirer sa chemise de nuit, elle plongea dans la grande piscine et entreprit de nager. Le reste du monde disparut dans le flou de l’eau, caché par les bulles. Ce n’est qu’une fois dissimulée sous la surface turquoise qu’Eva se mit à pleurer.








Chapitre 2



Pandoria

Anne rêvait d’énormes cristaux roses, plus durs que la glace du lac où, enfant, elle patinait l’hiver.

Ils faisaient tout scintiller, briller, tourbillonner. Ils l’aveuglaient. Allongée, immobile, elle attendait que ce monde cesse de tourner, ce lieu nouveau et pourtant horriblement familier. De l’autre côté des cristaux, elle devinait de l’eau et des plantes aux tiges déformées. Au-delà, quelqu’un hurlait son nom.

Anne ! Il n’y a plus que nous. N’aie pas peur ! Je suis comme toi.

Connaissait-elle cette voix ? Elle l’avait déjà entendue, récemment, non ? Le ton, peut-être, ou un souvenir qu’elle avait occulté, lui donna la nausée. Dans sa stupeur, elle sanglota et se recroquevilla. Elle était cernée de bords acérés. Ce monde n’était pas le sien. Elle n’aurait pas dû être là ! Pas seule, sans Concorde ni ses amies. Et pourtant, elle était piégée ici, du moins jusqu’à son réveil. Si seulement elle se réveillait !

C’est alors qu’elle comprit : il ne s’agissait pas d’un rêve. Les cristaux l’emprisonnaient. Elle était coincée et ne savait pas comment sortir.

Et les seules qui pouvaient l’aider étaient très, très loin.

La voix rauque et mauvaise chuchota de nouveau à son oreille :

Et Concorde, Anne ? L’as-tu déjà oublié ? Il est mort et il ne reviendra jamais !

Avec un cri, Anne se tassa sur elle-même dans sa prison rose. La créature se tut. Elle l’observait depuis l’extérieur des cristaux. Un léger sourire étirait un coin déformé de sa bouche. Un bref instant, le monstre sourit pour de vrai et son visage ravagé s’éclaira. Derrière les cicatrices, on distinguait la personne qu’elle avait été autrefois.

Exactement comme toi, je suis exactement comme toi.

La créature qui s’appelait autrefois Caroline continua à la regarder. Puis elle reprit la parole, de cette voix éraillée, à peine humaine. Elle se fraya un chemin dans la tête d’Anne. Tout le reste disparut. Anne tombait dans un gouffre sans fin… Les cristaux brouillaient son champ de vision.

C’est parfait, lui dit la voix. Il vaut mieux que tu acceptes le plus vite possible ce qui s’est passé. Moi, j’ai mis beaucoup trop longtemps.








Chapitre 3


On peut chevaucher le visage ruisselant de larmes, le corps meurtri, l’esprit assommé. On peut continuer à galoper, à vive allure, à travers champs et sur les sentiers étroits et sinueux, le cœur empli d’incertitudes. Malgré tout, on continue. Il est hors de question de s’arrêter. Pas quand on est une Soul Rider, songea Lisa. Elle pressa les jambes contre les flancs de Starshine. Lui qui volait presque accéléra encore un peu.

Au-dessus des majestueux épicéas, le ciel était d’un gris morne. Un vent froid soufflait en cette fin de mois d’août. Les quatre Soul Riders étaient enfin de retour à Jorvik avec leurs chevaux. Tout était différent, désormais.

Lisa essuya ses joues humides. Elle avait pleuré sans s’arrêter toute la nuit et toute la matinée. Depuis que Concorde s’était effondré dans la cour près de l’écurie et qu’il avait fermé les yeux à jamais.

Concorde est mort. Elle se répéta la phrase. Peut-être que ce cauchemar semblerait plus réel si elle osait la prononcer à voix haute. Mais non, elle en était incapable. Pourtant, c’était la réalité. À l’instant où elle chuchota ces mots, Starshine lâcha un hennissement de détresse.

— Je sais, souffla-t-elle, une main tremblante sur sa robe blanche. Il me manque à moi aussi.

Linda et Alex la précédaient, galopant à toute vitesse, déterminées, sans se laisser distraire par le paysage. Après la fraîcheur des bois, elles chevauchèrent au pied des montagnes, près des falaises et sur les chemins escarpés qui menaient à Valedale. Elle sentit l’impensable prendre racine en elle.

Concorde les avait quittées. Et Anne, prisonnière de Pandoria, n’avait pas été au côté de son cheval chéri lorsqu’il avait poussé son dernier soupir. L’absence de leur amie était insupportable.

Lisa entendit Linda les appeler. À cause du vent puissant, elle mit du temps à comprendre les paroles de son amie. Alex et Tin-Can s’étaient soudain arrêtés. Les yeux marron clair de l’adolescente avaient presque noirci. Une colère électrique vibrait en elle. Lisa aurait voulu ressentir la même, se laisser porter par elle. Ça l’aurait probablement réconfortée. Mais non, elle se sentait vide de larmes, assommée par le choc. Elle avait du mal à percevoir ce que criaient les autres Soul Riders. Starshine s’était arrêté aussi. Elle regarda par-dessus son épaule. C’est alors qu’elle comprit pourquoi ses amies s’agitaient.

Mina ne galopait plus derrière elles.

Mina, qui les avait trahies de façon inacceptable. Mina, la dernière personne à avoir vu Anne… Et maintenant, les Soul Riders avaient besoin de son aide, alors qu’elles n’avaient aucune envie de la voir.

— Tu aurais dû la garder à l’œil, Lisa, gronda Alex. Pourquoi tu n’as pas fait attention ? Comment as-tu pu ?

Le cœur de Lisa se serra.

— Ça te fait plaisir de tout mettre sur le dos de Lisa, Alex ? répliqua Linda. C’était notre responsabilité à toutes les trois !

Elle tapota Météore et soupira.

— Pour être franche, je n’imaginais pas qu’elle s’enfuirait. Elle a promis de nous aider.

— Elle n’a aucune parole, on aurait dû se méfier.

— Alex a raison, intervint Lisa. Elle n’a pas cessé de nous tromper. On n’aurait pas dû lui faire confiance. Et, oui, j’aurais dû mieux la surveiller et m’assurer qu’elle ne file pas. Mais je ne veux plus qu’on parle d’elle. Concentrons-nous sur Anne.

Elle regarda Linda et Alex tour à tour. Leurs yeux rouges et gonflés, cernés, reflétaient les siens : elles étaient toutes accablées de fatigue et de tristesse. Soudain, son ventre se mit à gronder bruyamment. Elle eut un peu l’impression de trahir son amie. Comment son corps pouvait-il penser à manger alors qu’Anne avait disparu ? Cela étant, se priver de nourriture ne leur servirait à rien. Dans son sac de selle, elle avait des barres protéinées, les biscuits de Herman, des carottes pour les chevaux et plusieurs bouteilles d’eau. Elle passa un bras autour des épaules tendues d’Alex.

— Écoute, on n’a pas dormi ni mangé depuis… depuis Concorde. On devrait faire une pause ici, se nourrir et parler. Puis nous reprendrons la route en direction de Valedale et des druides. Il faut qu’ils sachent ce qui s’est passé, et, à mon avis, ce sont les seuls qui puissent nous aider maintenant.

Les paroles de Lisa leur rappelaient des souvenirs. Les filles s’étaient dit des choses similaires autrefois, elles avaient fait halte dans des clairières et sur des aires de repos pour discuter de leur plan. Mais aujourd’hui, il leur manquait un cheval et une Soul Rider. Anne, si prudente, à la queue-de-cheval blonde et à l’assiette d’une perfection irritante. Anne qui, elles le savaient désormais, portait une lumière en elle qui pouvait les emmener en d’autres lieux, dans d’autres dimensions. À l’aide du Cercle du Soleil, elle pouvait ouvrir un passage entre les mondes. Elle les avait déjà transportées à Pandoria. Or elle n’était plus là. Les filles devaient trouver un moyen de s’y rendre pour la sauver. Il y avait urgence, car là-bas, le temps agissait différemment. À chaque minute, quelque chose se défaisait en vous.

Elles s’étaient battues contre Garnok dans ce lieu maléfique, où d’étranges plantes roses poussaient de travers. On avait l’impression que tout y était inversé et se flétrissait avant de disparaître tout à fait.

— Je n’arrive pas à croire qu’elle soit partie sans rien nous dire, soupira Linda. On a toutes vu ce que Pandoria lui a fait la dernière fois, combien elle s’était sentie mal. Comment a-t-elle pu accepter de le subir encore une fois ? Sans nous ?

— On aurait dû s’en rendre compte, grogna Alex. Mais elle s’éloignait de plus en plus de nous. Au bout d’un moment, il n’y avait plus que Mina. C’est horrible, pourtant elle en sait probablement plus que nous sur ce qui se passait dans la tête d’Anne ces dernières semaines.

Lisa fouilla dans sa sacoche et en sortit les biscuits. Elle les partagea. Elles avaient besoin d’énergie.

Linda contempla les nuages. La disparition du soleil était-elle une coïncidence ? Elle chassa vite cette pensée de son esprit. Anne aurait voulu qu’elles restent positives.

— À quoi penses-tu, Linda ? demanda Lisa.

— À ce qu’Anne attend de nous. Je crois qu’elle voudrait qu’on reste calmes et qu’on réfléchisse, pas qu’on s’énerve ou qu’on se dispute. Après tout, c’est la plus sensée d’entre nous…

— Quoi ? s’exclama Alex. Je croyais que c’était toi !

— Disons que nous sommes toutes les deux raisonnables.

Alex dévora un biscuit. Puis elle prit une profonde inspiration.
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